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| RAPPORT PRELIMINAIRE
i

L'eiiquete regionale sur 1*organisation de la statistique, 1968/69

Introduction

La! Commission economique des Nations Unies pour l'Afrique a ete creee

a la fin de 1958, annee qui correspond a peu pres au debut de la periode

pendant laquelle un grand nombre de pays africains ont obtenu leur indepen-

danoe. L'une des premieres preoccupations a alors ete la necessite des pays

de disposer dels moyens requis pour la planification de leur developpement

economique et social* L'accent a done ete mis sur I1amelioration des services

de statistiques en vue de fournir des informations chiffre"es sur les conditions

et les ja-ctivites de chacun des pays et sur celles de 1'ensemble de la region.

Le projet initial destine a realiser cet objectif a recu le nom

d'Enqueffce statistique but 1'Afrique et a consiste essentiellement en un

programme de developpement des statistiques, elabore a la lumiere des

recommandations internationales et approuve par les pays. Ce projet a ete

soutenu par un programme intensif de formation, par la fourniture de

services d'experts et par I1adaptation de la methodologie statistique a

1'usage de la region. Dans leur majorite, les pays ont travaille a la

realisation du projet dans la limite de leurs moyens.

Au moment ou le document intitule Developpement statistipue en Afrique

E/CN.14/CAS.4/DEV*/l/Rev.l avait ete examine par la quatrieme Conference des

statistjiciens africains en 1965, le travail preliminaire sur les questions

generalies de 1'organisation de la statistique serablait avoir ete effeoti—

vement acheve, Ce document avait resume les points de yue dans la region

sur la facon dont les services de statistique devraient etre organises et

sur le travail a entreprendre, compte tenu des necessites du developpement

et des recommandations statistiques internationales. Par la suite, le

secretariat avait done concentre son attention sur un examen plus detaille

des mesures necessaires a 1'amelioration des statistiques dans des domaines

precisa

En 1967, la cinquieme Conference des statisticiens africains avait,

cependaint, souleve de nouveau la question de 1'organisation de la statis—

tique e^t demande que des reoherches plus poussees soient entreprises. Cette

demande' etait basee sur l'idee que les pays qui font face, a present, a des

problemes d1organisation, pourraient tirer profit de l!experienoe des autres

pays qui ont deja surmonte de semblables problemes. A cet egard? il avait

ete tenu compte de la justification des inscriptions budgetaires pour

certains des projets statistiques les plus couteux.

Le secretariat de la CEA pense qu'il y a deux facon de satisfaire les

besoina exprimes par la cinquieme Conference. Premierement, et certainement

la fa9on la plus adequate pour y parvenir, est de poursuivre le travail

actuel dans des domaines specifiques de la methodologie, travail qui porte

sur unel etude detaill&e des usages des pays et sur 1'elaboration de recom-

mandatijons relatives aux adaptations appropriees a la region. La deuxieme

facon die proceder qui; maintenant, semble recherch.ee, est de suivre ie
develop|pement de chacun des services de statistique beaucoup plus en

detail qu!il n'a ete possible de le faire par le passe.
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Le secretariat a done sffectue 1'enquete regionale sur 1'organi
sation de la statistique dont les premiers res.ultats.:.sont -presentes dans
le present document. Ce rapport n!est que provisoire oar il parait

utile de connaitre les vues de la sixieme Conference des statisticians
africains sur les principaux resuitats opere de s'assurer que la

version finale de ce rapport reflote exactement la situation dans la
region,

Les questionnaires ont ete en general remplis avec le plus grand

soin.sauf quelques defioiences notees ci-dessous. Le nom"bre de reponses
re^us des services statistiques nationaux a ete le suivant s

Sou's-regi ons

Kord

Quest .... .

Centrale-

Est w

Autres—'

Total

Deux organismes, statistiques inter-gouvernementaux ont egalement
foiirnis des reponses -mais le present rapport ne tient compte c^ue des
reponses emanant dss pays.

Qrganismes de rattachement et dispositions legales

Le tableau 1 fait apparaitre que plus de la moitie des "bureaux

stati.stiques qui,ont renvoyes les questionnaires dependent du ministere

da Plan? la m^;jorite. de.s autres sont rattach^s aux bureaux du President
cu du Premier Ministrs* . ■

TABLEAU 1 ■ : : .

hement des "bureaux 3tatistiques nationaux

Sous-regions

Nora

Ouest

Centrale

Eat

Autre.s

Total

Bureau du President Ministere du Ministere dss

ou du . Plan finances

Ministre

Total

1.

1

3

3

2

3

6

2

4
1

1

1

4

8
5

8
3

10 16 28

l/ Pays de l'Afrique meridionale.



L

bureaujc

liens

plus

du

lien*

et le

ministsre

E/CN.H/CAS.6/16

Page 3

■enquete a permis de determiner les liens existants entre les
t statistiques et le Plan. Le tableau 1 montrait deja: que ces

Itaient etroits mais le tableau 2 le fait apparaitre encore ■ " •

cLairement. Lorsqu'un bureau statistique est rattacke1 au cabinet
esident ou du Premier Ministre le Plan en- depend egalement. .Le.
iis-titutionnel le plus important dans la region entre la statistique

Plan provient du fait qu'ils appcxti3^3nt tous deux au meme -.:

, tres souvent, le Ministere du Plan,

TABLEAU 2

Liens entre la atatistique et le plan

Sombre de bureaux de la statistique

Nord Quest Centrale Est Autres. Total

"njihistere

Representation commune

au seJn du Comite de

planifioation l/

Liaisdn plus lache

Total!

■ 6 23

. *

2

3

8 8 28

tableau 3 montre qu'il existe une legislation statistique dans

la plijipart des pays, Toutee les reponses ont egalement souligne" qu'on
avait etabli une re*glementation pour les nominations et les promotions
du personnel des services statistiques, Tputefois sur ce dernier point
les reponses n'indiquent pas clairement s!il s'agit d»un cadre adminis-
tratii' general ou dfune regleraentation speciale pour les statisticians,

TABLEAU 3 " :

Egistenoe de textes legislatifs sur la statistique

Sous-Region

Pays ayaht une

legislation

statistique

Pays n'ayant pas de

legislation

statistique

Total

Nord

Quest'

Centrale

Est

Autreb

Total

1

2

4
8

5
8

3

l/ Pour ces pays la statistique et

ministers. D'autres cas de

del planification se trouvent a

le Plan ne dependent pas du mSme

commune au sain du Comite*

ligne 1 du tableau.

representation
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Dispositions budgetaires

Un des faits les plus signifioatifs de l'enquete est que moins de

la moitie" des bureaux statistiques africains possedent un budget

autonorae." (Voir tableau 4)« Si 1fon considere la position apparament
predominante du Ministers qLu Plan telle qu^elle apparait aux tableaux

1 et 2 on peut se demander* si les services statistiques pourraient

jouir d!une independance, c'est—a—dire d'un budget autonome, reconnu

generaleraent comme souhaitable,

'"*■•• ■ TABLEAU 4

Responsabilite budgetaire des services nationaux de statistique

« ■ ' ■

Autonomie budgetaire

Pas d1autonomie'

'budgetaire

Non specific

Total

Nord

2

1

1

4

K"ombre

Ouest

5

3

8

■ ■ - ■ -

de services

Centrale

2

3

6

statistiques

Est

2

6

8

Autres

1-

2

3

Total

12

15

l

28

Les dispositions budgetaires sont generalement les conditions les

plus importantes pour organiser n'importe quel projet. II est done,

surprenant que les reponses les moins precises ont ete JiiBtoment fournies

a oette partie du questionnaire• Les resultats provisoires ainsi obtenus

sont presentes aux tableaux 5 et 6, mais ils doivent 6tre interpreted

avec la plus grande prudence. Les deux defauts principaux de oes cMffres

tiennent au fait que certains services statistiques n'ont pas fourni la

ventilation de leurs depenses ou en ont omis certains types (parfois

meme le cout total du service) dans le cas ou ils etaient budg^tairement

dependants d!un autre organisrce adm^.ristratnf, Etablir le cout des

operations statistiques, soit sur le terrain, soit au bureau central,

n*est pas difficile oar ilse compose toujours des salaires, transports,

^quiperaent et fournitures« Au cours de la conference le secretariat

prendra.oon.taot avec les representants des pays ayant fourni des reponses

incompletes sur ce point et il pense pouvoir faire figurer dans le

document final des chiffres plus representatifs de la situation*
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TABLEAU 5 " '. .

Budget pour l'annee finanoiere en cours

(en milliers de dollars EU)

Nord

Ouest

Centrale

Est
Autres

Total

Nomtxre de pays classes selon I1 importance de leur "budget total

Jusqu'a De 50 De1 100 De 400 De 1.000 Fas de
50 a 100 a 4Q0 a l.$00 a 1*500 rSponse Total

.3-

2

1

1

4

3
2

1

2

1

1

4
8

5
8

3

28

TABLEAU 6 ' ■

Ijepenses des services statistiqMes selon le genre d1operations

(en milliers de dollars

Sous-region

Antonnes: de la

Direction direction 'ggn$r&le Projjets

gen^rale et travaux sur le speciaux

terrain

Depenses totales

Total Nombre Moyenne

de pays

Nord—

Ouest

Gentrale

Est

Autres

1.095

1.703"
663

2.033
82

" —

800

82

268
_

Total

153

523

153
856

16-

2

' 3
.018

.162

950

.162

86

2

8

5 '
7
p. ,-..

1.009

- 395
190

452

43

5.576 1.150 1.701/ 9.378 24 391

Si I1interpretation du secretariat est correcte les depenses annuelles

mpyennes des. services statistiques sont de -l'ordre-de 400.000 dollars.

Ce :ohiffre parait eleve etant donne le petit nombre d'operations statis—

tiqjues effectuees dans la plupart des pays; il ne peut s *exp-liquer" que

par| des projets speciaux tels que les .recensements de populati-oni II

appjarait neanmoins que les gouvernements depensent pour la statistique

"beajucoup plus qu!il y a quelques anne"es, Les depenses varient oonside-

ratjlement d!un service statistique a I'.autre male ceci peut pro"ba"bleraent

s!epcpliquer par la taille des pays et les differeiites stapes du d^velop-

pen^ent de la statistique. Le secretariat entreprendra une analyse plus

detaillee quand il pourra disposer de donnees budgetaires revisees.
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On avait espe*re que les chiffres presenters au tableau 6 donneraient
une indication assez precise de la mesure selon laquelle les pays

avaient reue^i i ^^e.sw: pied ,^e'OTgagisation pour les travaux sur
le terrain. ijeV'donne^s.recues'.:ne ^"rmett^nt malheureusement pas de

..d®.eMe.r ^e^.?o^ciusion^ Precises car en certain oas le cqut des travaux
h'a'jjas ete presents separement du cout'de-ia^d4recti<m''ff6nerale et
^&pn%de oe^ilrfit ^oompri-s^p'dans ^es-ehiffres-devlEa^premiSre colonize du
tableau. LeS rensei^nements contenues dahs les\rapports des pays

.i5?^V?S?* /!i4,!^?yi'???r^et.dquzatoe'de pays acpprdent une alt.en.tion
s§neuse au d^veloppement des operations sur le terrain.

Structure des services statistiques

On trouvera au tableau 7 une classification des pays selon la
structure du service statistique. Les deux principaux groupes sont
-^oniiis par -les pays- qui ont une direction dentraleet des unites statis-
tiques dans d'autree ministeres et ceux qui disposent en plus d'antennes
de la direction cen^fcrale e^-ou une organisation permanente pour le"S
travaux sur le terrain* ,

i^ >,.,,:..:.%?l^ie:.^^©^la-les „pays, .ont ppt§ pour une. certairie:. decentrali
sation en organisant leurs services statistiques.

j ..,.,.w.v:;^:::yi,r,:..!;:::.-:.'- . ,.,. " tablkau .7

i - .- /- ..'•- ■.:; , v- J Structured des services statistigues

i; ■•■■-- *' ' ' ' " ■" t
if — - - ' '

-Type de structure -

Direction Direction Direction ' Direction
Sous-region centrale centrale centrale ' centrale Total

seulement + B.O + P*0 + 08U + B»0/F,0

. — u*, + OSU

lI<M?d. .■-- -- ■ -•■ —■ :■ ■■_- -■ --. -

Quest . , l .; _ 3

Kst -16
.Autree. 2 . _ x

—

4

AT"
1

4
8

■-•■ -5

8

3

"': ; -:-' ■■-•3- '■-■ ■ - I ■ ' ■■■ -11 ■ ' 13 -■ -■ 28

h,® *''-^W8 statistiques. F.O- = Organisation pour travaux sur le terrain
c-;_ OSU w ■ *

Dans.Xa plupart des pays il n'existe pas de liens administrates
.entre le se.rvioe central de statistique et les.unites statistiques
situe*es da^s, d'autres services. -■■. ■..
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TABLEAU 8

Liens

■Poo Aa.

Liens administratifs

et les

e direct

entre

autres

Nord

2

le service central

unites

Ouest

-

statistiques

Sous—region

Centrals

de

Est

1

statistique

Autres

-

Total

3

tifs mais consultations

Pas de liens

Paa d*aatres unite's

statistLques

Total

6

1

4
2

18

3

28

] Uhe autre question relative a la structure et aux activites des

services statistiques concernait les recensements et les enqueues en

oj>urs ou pre*vues pour un futur proche. 59 de ces enqueues ont ete" "
s^.gnal6es principalement dans le doraaine de la demographie, de l'agri-
culture et des budgets familiaux.

I II est difficile d?interpreter correctement ces donnees sans avoir
r$cu les donnees budgetaires revisees.:

Personnels

] Le nonfbre de statisticiens employes par les bureaux centrauac de

statistique figure au tableau 9. Les dorinees sont presentees ici sans

commentaires oar elles doivent etre comparers avec les resultats

d'enquetes anterieures et avec le nombre de personnes form6es par le
programme regional de formation statistique. II est cependant olair,
qti'au moins pour les inge"nieurs et ing^nieurs des travaux, oer ohiffres
n« representaient qu*une faible partie de la main-d'oeuvre statistique..

tcttale dans la region. Ceci est peut etre une indication supplementaire

dt, fait q,ue les services de statistiques en Afrique sont de plus en plus
decentralises.
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Comme dans les enquetes precedentes portant sur le personnel des

services statistiques, on avait demande aux pays de fournir une estima

tion de leurs. bespins. en gtatisticiens. L'analyse des premiers resultats

indique que IV nombre d'ingenieurs ou ingenieurs des travaux doit etre

augment©-.de pres de 90 pour 100> le personnel de niveau nroyen de pres de

60 pcjur.lOO et le nombre de commis d'un peu plus de 10 pour 100, Ce

.derniier.. ohiffre ne. tient- sans doute pas suffisament compte des operations

sur l,e terrain, j .-...'■:

Assiajtanoe technique et formation

qui d

perscfrmes

A partir des reponses aux questionnaires on a dresse le tableau 10

onne le nombre d1experts, et le tableau 11 qui indique le nombre de

en formation a plein temps.

TABLEAU 10

Jtrogrammes d1assistance technique des services statistiques

Nombre d'experts

Sujet
Kord Ouest - Centrale Est Autres Total

H,U. Aut. IT#U. Aut. N.U. Aut. N.U, Aut. N.U, Aut, N,U* Aut.

Won £

Opex i

Ehquete par

sondagd

Ehquete de

consomnkation

Statistiques

economiques

nation4les

Statistiqju.es

agriooles

DemograpHie

Informatdjque

1

1

1

1

2

3

2

3

1

3

1

1

2

4

1

1

3

1

3
1

10

■■

■ 2 ■ ■

1

1

2

1

i

l

l

i

i

. 7

2

1

8

6

2

4
l

18

4

-

-

6

2

1

—

6

Tot ail 7 12 14 14 3 32 37
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•';:': '; TABLEAU 11

Sombre de personnel en .formation a plein temps

.,■•,. Nord Ouest Centrale Sst > Autres Total

Ingenieurs et *

Ing» des travaux

en Afrique 70 34 9 ' < v ■ 'S; i:'-J'— _ ' ■ '- 1I9

ailleurs 10 25 19 . 24 . . 2- . . 80

Niveau moyen r : .

en Afrique 53 35 54 20 5 167

^ 133 ... 94 82 50 .-"...,. 7 - 366

Traitement de 1'information et publications

^ Les renseignements fournis par les pays dans lea questionnaires
qu'ils oni fait panrenir au secretariat ne figurent pas dans le, present
rapport. II semble qu!il y ait eu quelques malentendus au sujet de

1 utilisation drequipements mecanographiques ou d'ordinateurs, Une
analyse rapide des re"ponses indique que ces Squipements ne seraient
utilise en moyenne par pays que pour 2,4 rubriques statistiques
(reoensements, enquetes par sondage, etc...)»

Conclusions proyisoires

Men que les resultats soiant encore provisoires et que des
renseignements complementaires soient necessaires, quelques, conclusions
peuvent etre tirees des donnees presentees ci-dessus.

II semble qu;il faille maintenant porter l!attention plus que
dans le passe ..sur I1 organisation de.s. services statistiques dans le
cadre de la structure administrative de 1'Stat. Les besoins de la

planification ont amene le developpement de la statistique avec pour
resultat I1existence de liens institutionnels tres etroits entre le
Plan et les services statistiques. Dans la majorite des pays ces
deux services dependent du meme ministere et il semble que le service
statistique ait tendance a etre subordonne au Plan. Dans la premiere
phase du developpement cette situation peut presenter des avantagesj
mais peu apres5 lorsque le plan a commence ses travaux, il est
souhaitable d(assurer lfimpartialite des donnees statistiques en
aocordanj quelque independance au service qui les produit.



E/CT.14/CAS.6/16

Page 11

II convient de mettre I1accent sur les deficiences relevees dans les

reponses aux questionnaires sur le budget des services statistiques. Mis
a part ce fait que ces deficiences ont rendu difficile 1'analyse provisoire

des resultats, elles indlquent que les statisticiens africains ne consi-
derent pe,s encore leurs activites en terme d*utilisation optimum des
ressourc4s disponibles. A ce propos on doit noter que la quantite et la
qualite des donnees statistiques elaborees a present nfont quelquefois
qu'un rapport assez lointain avec le peersonnel statisticien et les
ressourc^s financieres disponibles. Au niveau actuel du developpement, il
n'est paa deraisonable/de penser que les services statistiques grandiront
en termed* de personnel plus rapidement qu!en termes de production, ce qui
signifie qu'en de nombreux pays le probleme essentiel est celui de l'effi-

cacite dins I1organisation des travaux statistiques.

Un autre point important est celui de l'e"quilibre des differentes

activity dans le cadre des programmes statistiques. Bien qu'il faille
encore effectuer quelques corrections aux reponses obtenus au cours de
1'enquetfc, il apparait que les activites statistiques sont encore trop

gtroitement centrees sur le traitement de donnees provenant de sources

administratives, tandis que le recueil direct d1informations aupres des

menages ou des entreprises ne re§oit pas toute I1attention desirable.
II est exact que des grandes operations sur le terrain ont des implica
tions financieres importantes mais il est necessaire de se persuader de
la necessite de mettre sur pied les operations statistiques englobant le

plus grand nombre possible de rubriques.

En qe qui concerne le personnel, les progres rapides ont ete realises

durant les derniers dix ans, mais il apparait qu'un nombre assez important
de personnel nouveau du niveau superieur ou du niveau moyen est encore

necessaire. La tendance a la decentralisation des services statistiques

africaine rend plus difficile les previsions en personnel.

Dans nn rapport provisoire de ce genre il est necessaire de s!en tenir
aux problenes qui ont fait 1'objet de l!enquete et aux resultats que celle-
ci a fouxni. Le rapport ne doit done pas etre considere comme une revue

general^ de la situation deR services statistiques africains. On peut
dire cependant que les progres ont ete importants mais que beaucoup reste

encore a realiser.


